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1822 Congratulation [à Gabriel de Saconnay] à venerable prestre N. Touchant la belle Preface et mignonne dont il a remparé le livre du Roy d’Angleterre*. [1561]


Il y a eu de nostre temps un chantre de l’Eglise cathedrale d’Orleans, nommé Correau, grand gosseur, et se donnant toute licence de brocarder et mesdire : lequel toutesfois avoit ceste ruse, que pour desgorger plus hardiment tout ce qui luy venoit en la bouche, il commençoit par soy-mesme, se blasonnant en sorte qu’il n’y avoit que redire, et par ce moyen il prevenoit tout ce qu’on eust peu mettre en avant contre luy, fermant la bouche à tous pour ne leur laisser aucune replicque. Or encores estoit-ce quelque espece d’honnesteté et de honte pour un homme ainsi desbordé et dissolu, qu’il ne s’espargnoit non plus que tous ceux ausquels il donnoit de ses lardons : mais il y a un chantre ou Precenteur (comme il se nomme) en l’Eglise de Lyon, à savoir Gabriel de Saconay, d’une façon bien diverse. Car ayant prins une masque d’un homme grave, et s’estant bien desguisé pour contrefaire le Theologien, s’est mis en avant comme s’il fust monté sur un eschauffaut. Ainsi s’estant dressé sur ses argots, ou bien estant monté sur des eschasses, traitte hardiment et avec une audace asseuree des sacrez mysteres de l’Escriture : comme s’il eust esté nourri dès son enfance en l’escole des Apostres et Prophetes, et s’il estoit tout farci de la doctrine qui est requise à celuy qui parle en telle qualité : combien que chacun sache qu’il a esté tousjours plongé en berlans et bordeaux. Si on demande à Lyon un bordeau bien renommé, sa maison aura sans difficulté le premier lieu. Je ne parle point des danses impudiques et telles dissolutions, que gens chastes et severes appeleroyent macquerelages. Je di simplement qu’il n’a pas sa porte moins ouverte à toutes paillardises et autres telles vilainies, que s’il en tenoit boutique avec enseigne pendue. Il frequente force maisons pleines de vilainies, et en flaire la puanteur comme un chien de chasse, courant apres, comme si c’estoit une odeur bien souëfve. S’il entre en quelques unes plus honnestes et aucunement reiglees, il ne faut point à les infecter des souilleures de sa paillardise. S’il ne portoit les marques de Venus en son visage comme fletrisseure, possible que la preuve en seroit plus difficile. Mais il est expedient de savoir comment ceste 1823 playe luy est bien escheute. Il avoit le meilleur de ses compagnons si bien conforme à luy que rien plus. Il est assez renommé sans mot dire : c’est Sammousset, duquel les petis enfans pourront assez parler. Il y avoit si bon accord entr’eux, que de consentement mutuel ils entretenoyent tous deux ensemble une paillarde, comme s’ils eussent eu paction de ne point empescher l’un l’autre : mais pource qu’il y avoit un tiers competiteur, je ne say comment il adveint que Sammousset pensant qu’il eust occupé la place, estant venu de nuict hurter à la porte pour venger telle injure, rencontra son bon compagnon de Saconay : et comme il estoit enflambé de jalousie, il se hasta un peu trop de frapper, tellement qu’il luy fit une balafre bien rude. On remporte ce povre malostru en sa maison, lequel pour lors fut mal venu en son garrouage. Or Sammousset estant adverti de son erreur accourt bien viste. L’appointement fut aisé à faire : car s’estans embrassez, ils pleurerent leur defortune, et par ainsi furent meilleurs amis que jamais. Ces belles armoiries qu’il a rapportees du bordeau le font hardi à se magnifier en un haut parler : tellement qu’il ose tonner comme si ses vilainies n’estoyent cogneuës de personne : et mesme ce bon preud’homme entreprend d’estre advocat de chasteté : voyla sa modestie. C’est dommage qu’il n’est Sacrificateur de la bonne deesse, qu’on appeloit à Rome, laquelle couvroit sous son ombre les ordures les plus detestables qu’on sauroit penser. Comment doncques, vilain, duquel la bouche est si puante qu’il n’en pourroit sortir que punaisie, falloit-il que ceci fust adjousté pour comble de ton impudence, que tu osasses sonner un mot de chasteté ? Il fait des invectives contre les paillardises, lesquelles il afferme aussi hardiment avoir la vogue entre nous, comme s’il contoit des fables des Isles neufves. Mais je respon, que s’il y avoit une telle severité à Lyon qu’on garde ici à punir ce crime, qu’il y a ja long temps que son corps fust pourri au gibet, ou eust esté mangé des corbeaux. Oserois-tu bien nier, mastin, que si l’adultere estoit tenu capital à Lyon, comme il doit, que tu n’ayes merité une centaine de morts, pour avoir desbauché plusieurs femmes, ou les avoir sollicitees à mal ou deshonneur ? mesmes qu’une maison honorable, qui n’est pas loin de la vieille monnoye, ait esté descriee par ta meschanceté : et ne t’es jamais deporté de telles poursuytes, jusqu’à ce que ta cupidité desbordee fut reprimee par menaces et frayeurs ? Et cependant, suppost de berland, tu te viendras ingerer en public d’estre advocat de chasteté ? Or quand tu jouërois une farce sur un eschaffaut, encores ce personnage te seeroit par trop mal. Combien que j’imagine par conjecture ce à quoy ce rustre pretend par tel artifice, c’est qu’il a esperé que si ayant effacé la memoire de sa vie passee, il acqueroit quelque bruit de pudicité, il auroit derechef entree en beaucoup de maisons qui luy sont aujourd’huy closes. Voire, comme si apres tant d’actes qu’on a experimentez, les plus sots et idiots pouvoyent croire qu’il fust devenu nouvel homme. Y aura-il quelqu’un qui laisse sa femme en garde à celuy qui non seulement est un taureau bannier, mais aussi macquereau et corrupteur de la jeunesse ? Penses-tu, Saconay, que la ville ait oublié quelles belles instructions tu as apprinses en ton escole à un enfant de maison honorable, 1824 voire jusqu’à ce que tu le rendisses comme pendard ? car ta maison luy estoit comme une retraitte de franchise, mesme maugré le pere, combien qu’il fust Lieutenant de la ville ? Retraite, di-je, pour l’endurcir à toute licence de vilainie et dissolution ? Cependant il est bon de noter quelle paillardise nous reproche ceste saincte pucelle. Il dit qu’il s’est fait des assemblees à Paris, où apres avoir esteint les chandelles, chacun s’accouploit à telle femme ou fille que bon luy sembloit. Pource qu’il est si hardi champion, il ne fait point de scrupule de provoquer en plein midi la jalousie des maris, maniant leurs femmes, comme s’il les avoit à loage. Possible qu’il se mocque des povres Chrestiens, desquels il mesdit comme s’ils eussent esté trop couards de ne s’oser desbaucher à chandelle allumee. Mais où est-ce que ce porceau a trouvé un tel monstre, dont il grongne ? Je say bien que messieurs les chanoines apres s’estre bien eschauffez au gobelet font leurs delices de plaisanter ainsi contre les gens de bien, desgorgeans leurs vilainies sur ceux ausquels on ne trouvera tache ne macule. Mais combien que les pires ennemis de nostre religion et les plus enragez contre nous ayent fait tous efforts, sans oublier nulle espece de cruauté, pour descouvrir s’il estoit possible, quelque souspeçon de ce crime, et qu’en cela ils n’ayent espargné nulle torture, si est-ce que les plus malins et les plus desbordez sont contraints de confesser qu’on n’a jamais trouvé autre offense en tous les prisonniers, sinon qu’ils s’assembloyent pour ouir la predication, et faire prieres à Dieu. Je vous prie, faudra-il que Saconnay tout seul soit creu d’une fausseté, dont les actes publiques et toutes informations du Chastelet et de la cour de Parlement de Paris le desmentent ? Je di les actes qui ont esté escrits par nos adversaires mortels. Mais ce n’est rien de nouveau de mentir sans couleur. Car voyla comment ses semblables, quand l’Evangile commença d’estre presché, reprochoyent aux saincts Martyrs et Chrestiens, qu’ils tuoyent les petis enfans pour en boire le sang : combien que ç'ait esté le temps auquel toute saincteté a fleuri plus que jamais. Voyla une monstre notable de son integrité, dont on pourra juger quelle foy il merite qu’on adjouste à sa doctrine, puis qu’il n’a nulle honte de badiner si sottement, en semant ses calomnies. Je ne say aussi de quelle confiance il s’est enhardi d’affermer la Transsubstanciation à pleine bouche, comme s’il n’y avoit nulle difficulté : sinon possible qu’il luy semble autant facile de transsubstancier le pain au corps de Jesus Christ, comme de transfigurer une femme en homme. Car il a accoustumé de resjouir ses hostes qu’il veut bien festoyer de ce passe-temps, de leur introduire des femmes en habit d’homme. A quoy luy a souvent servi une paillarde assez renommee, à savoir, la belle Cordiere. Quant à ce qu’il est si enragé contre la ville de Geneve, à fin qu’il ne pretende une fausse couverture de quelque zele, je descouvriray l’origine de sa haine, dont il apperra que ce n’est que pour son regard particulier. Ce bon mesnager avoit vendu aux Chanoines de Geneve quelques dismes du patrimoine de sa maison : selon qu’il se gouverne sobrement, le prix fut bien tost depesché. Il les met derechef en vante, depuis que l’estat fut changé, et que le droict de Chapitre estoit acquis à la ville. Le Conseil ayant d’autres dismes sur ce lieu mesme, pensant que cela viendroit bien à propos de conjoindre le tout, les acheta et paya. Tantost apres on trouve entre les tiltres la premiere vendition, 1825 et le contraint-on par quelque saisie de rendre comme faux vendeur ce qu’il avoit receu pour la seconde fois. Qui s’esmerveillera que ce povre gourmand ait esté bien fasché, et qu’encore il retienne sa colere de ce que l’argent qu’il avoit fricassé et englouti luy ait esté arraché, et que son...
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